
 comme bouée de sauvetage Passerelles
 

On a beau dire, après la cinquantaine, 
il n’est pas facile de se retrouver sur le marché 
du travail.  

Et c’est un lieu commun de le dire, 
c’est encore plus difficile lorsqu’on est une 
femme, que l’on s’est momentanément 
arrêtée pour élever ses enfants, que les CDI 
vous échappent et qu’il faut faire vivre sa 
petite famille avec des contrats précaires , des 
salaires de survie, des problèmes de santé. 

Madame G à 56 ans. Son parcours, 
d’une banalité classique est celui de cette 
femme qui frappe un beau matin à la porte de 
Passerelles. Fatiguée de courir après les 
contrats courts, de jongler avec des fins de 
mois de plus en plus difficiles, des démarches 
souvent vaines, elle demande de l’aide. 

Passerelles écoute et met rapidement 
en place un accompagnement socio-
professionnel renforcé. Et cela passe par la 
revisite de tous les problèmes posés par cette 
vie de galère et le développement de 
solutions concrètes.  

Tout d’abord, il faut trouver un 
logement social, assurer un suivi médico-
social, se réapproprier les techniques de 
recherche d’emploi. 

Il faut reprendre confiance en soi, 
recréer un lien social perdu depuis longtemps. 

 

Parallèlement, Passerelles propose à 
Madame G plusieurs mises à disposition et 
effectue les démarches nécessaires pour une 
reconnaissance de travailleur handicapé ce qui 
lui permet de bénéficier d’un suivi spécifique 
par Cap Emploi. 

Grâce à une volonté sans faille, 
indispensable et complémentaire aux soutiens 
apportés par Passerelles et Cap Emploi, 
Madame G est embauchée en Contrat Unique 
d’Insertion dans une école. Elle s’occupe de 
trois enfants handicapés en leur facilitant la 
scolarité. 

Madame G est aujourd’hui 
parfaitement épanouie dans un emploi qui 
correspond totalement à ses attentes.  
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Madame Sarah 

TCHOKOUADEU,  

conseillère en insertion 

professionnelle : 

 

 

« Madame G. a fait 

preuve d’adaptabilité » 

 


